
VESTIGES GALLO-ROMAINS 

1) REMARQUE PRELIMINAIRE (1) 

L'étude des vestiges romains de Marche-les-Dames s'est 

avérée difficile pour diverses raisons que nous allons déve- 

lopper ci-dessous. 

Tout d'abord, la stratigraphie, en ce qui nous concerne, 

était pratiquement inutilisable mais nous a apporté cependant 

quelques précisions intéressantes. Il s'agissait surtout de 

matériel non en place emprisonné dans les couches I A/B 

terre végétale, et surtout couche IV, dans une terre fine, 

sableuse et grise, provenant vraisemblablement du glissement 
d'une partie de la terrasse de la grotte, ayant entraîné une 

quantité plus ou moins importante des terres de déblais qu'y 

avaiït accumulé E:Rahir lers de sa fouille de 1920 En 1931, 

dans un article qu'il consacre à cette fouille, E.Rahir ne 

donne pas de détails concernant le matériel romain mais il 
confirme que ce matériel provient bien du remplissage de la 

grottel (FRaniT, 10B p10s) A couche TV, concenant Ta 

plupart des tessons romains étudiés ci-dessus, fut ensuite 

scellée par un éboulement plus important (gros blocs calcaires, 
couehnes Tmi) * 

D'autres difficultés nous compliquèrent la tâche. Il nous 
fut très difficile d'identifier avec une précision suffisante 
les tessons exhumés, à cause du milieu perturbé dans lequel 
ils se trouvaient (tessons romains plus matériel aurignacien 
dans une même couche), de la mauvaise conservation de certains 

d'entre eux et de leur petitesse. Ajoutons à cela que les 

risques de confusion avec le matériel médiéval qui les accom- 

pagnait étaient grands. 

2) INVENTAIRE 

Céramique sigillée 

up 7601544 ° 009 = 50 ) 

Six tessons d'un récipient en terre sigillée de type Drag 

37 dont un reondet cing morceaux de panse. Ierre orange- 
Engobe rouge-orange brillant fort déterioré par endroits. 

Trois tessons sont décorés de rosettes et d'arbres. 

Rosetcles . voir B'Hofrmann, 1968, pl 126, n°4/7 - poinçon 
> attribué à EBVRVS, atelier de Lavoye, début du 

IIIe s., peut-être contemporain de GESATVS, 

rn Pre SN 

Arbres : Monélen ; pL127, 9°8960563037 Oecetoués Ceailloune 

à EBVRVS. 

(1) Nous remercions vivement Mr M.Vanderhoeven pour sa précieuse collabo- 
ration. 



A propos d'EBVRVS, voir également : G.Chenet et G.Gaudron, 
1953 pp1 - SS 916 à,26, FOsvald et Tm Priée, 

OR 0 A Oeimann,, ON pl n 7 

- p -76.1 (p1l. 9 , fig.6) 

Un fragment de bord de mortier non décoré de type Drag 45. 

Pâte orange friable. Engobe rouge-orange très mal conser- 

vé. Epaisseur moyenne : 7,5 mm; hauteur du bord : 5 mm. 

RéF.: Gose, 1950°- cable 10 n°152: 2é moitré du FIre s. 
E.Oswald'et T D.Price, 1920$ pl'LxxI1v, n°1, tin du 

J S (mezoux) - 

2-lecullet 6c R,Couleon, 1977 2 Ob5, u, m 

moyseversiel BiWarmenbol, 1979 : p1.27, n°127, 

2e morcié du Tre sS, début da 1rre. 

merre vemissée noire 

= UiD- 79:26, #1, 18 (a1.9, fig.9) 

Trois fragments de panse appartenant vraisemblablement à 
un gobelet à dépressions de type Gose 206. Un des tessons 
(MLD. 76.46) présente un "départ" de dépression étroite 
avec, en travers, un décor en qguillochis (molette). Pâte 
grise très dure avec engobe noir vernissé bien conservé. 

Eparsseur 13 mm 

= D, 7605835 

Fragment de panse d'un gobelet de même type que ci-dessus 

(Gose 206). La molette qui a servi à imprimer le décor en 
guillochis est légèrement différente. 

R H'Gose, 119500 Table 11n 206 : 1è7e moivi é qn 

Fire s. 

rEoelmann, 9142 pl type 3°c 
Rsevilere, © -Coulon, 1977 € a155, Touoe 8, n 15 38 

quart du IIIe s. (enfouissement à l'époque de 

Gallien). 

W.Vanvinckenroye, 1967 : type 14a. 
Jodte, 1989 = pl X0iT, G7s 96 où VO 8s ce 100 @ 
250 a9s y es 

=> mop. 76 31, 1 

Trois fragments de panse. Terre grise très dure. Couverte 

extérieure noire métallescente. Epaisseur : 3 mm. 

é 8-Gose, 1950 € 9,20, 22 moitets en 1Gs S éc e S- ? 

5 HDs 76634 

Un petit fragment de panse. Terre grise trèës dure. 
Couverte extérieure noire vernissée. Epaisseur : 3 mm. 



= MLD. 76.11 

Un petit fragment de panse. Terre jaunâtre et peu cuite. 

Engobe extérieur et intérieur noir mat. Epaisseur : 3 mm. 

- MiD. 76.6 (pt.19-, fig.5) 
Un morceau de bord droit. Pâte fine de teinte gris clair 

et légèrement bleutée, peu cuite, se rayant à l'ongle. 

Pas de dégraissant visible. Engobe extérieur et intérieur 

gris foncé et légèrement lustré. La partie extérieure 
présente deux rainures peu profondes parallèles au bord. 

Terre cuite claire lissée 

= MID Téredlas 46m(pi4 0,, Clq.2) 

Deux fragments de bord (probablement d'écuelle) avec lèvre 

légèrement rentrante. Pâte grise très claire et bien cuite. 
Sans engobe extérieur et intérieur. Les parois extérieures 

sont d'un gris plus foncé qu'à la cassure. 

- MLD. 76.9, 31 (p1.9, fig.8) 

Deux morceaux de bord d'un même récipient (assiette ?). 
Pâte gris-clair, fine et bien cuite. Pas d'engobe. Parois 

extérieures et intérieures lustrées (céramique belge ?). 
Epaisseur maximum : 7 mm). 

R Su dérvaee Hanoen 19689 p 1. 19 / ‘orme ? 

(forme approchante) ; Ibidem, p.14, fig.9. 

= D, 7635 

Un morceau de fond. Pâte gris clair. Paroi intérieure d'as- 
pect gris-brunâtre et lissée. Trace de tournassage. 

Epaisseur : 5 mm. 

| 0c 79541 

Un fragment de panse (d'écuelle ?). Pâte grise bien cuite. 
Paroi extérieure et intérieure lissées et de couleur brunâ- 

Lres KEpalsseur * > m. 

= Wipde 76,13, 35 

Deux fragments de panse. Pâte gris clair bien euite. Pas 

d'engobe. Paroi extérieure lissée. Les deux fragments 

portent des traces de décoration en guillochis (molette). 

Terre cuite rose 

= 1009766315 3J 1 (GalLeO, e 1L2) 

Quatre fragments de bord appartenant vraisemblablement au 

même récipient. Lèvre horizontale déversée. Terre rose 



très bien cuite. Pas d'engobe extérieur et intérieur. 

Pas de dégraissant visible. 

Réf.: E.Gose, 1950 : probablement amphore type 415; 
milieu du IIe s. 

à Oelbmevm, LON4 8 al se m°95- 

EéWarmenbodfetéu.MDoyen,p1978 1p:25;p1/.3, n.23. 

Répruletsetacacoultons: 19775 pl.31, tonbe;:1525;n 1. 

Terre cuite claire grossière 

- MLD. 76.32 (p1.9, fig.2) 

Un bord d'écuelle à lèvre rentrante. Pâte grise, sableuse, 

se rayant à l'ongle. Pas de dégraissant visible. Pas 
d'engobe. Surfaces extérieure et intérieure rugueuses. 

Réf.: E.Gose, 1950 : pl.46, n°487 (forme approchante) 
début du IIIe s. 

E velski , 19704 ph 4PN p1/5, n°e 

- MLD. 76.41 (p1.9, fig.11) 

Un fragment de fond plat de cruche ou d'amphore avec 

support annulaire. Pâte gris clair et bien cuite. Dégrais- 

sant contenant du mica. Pas d'engobe. La paroi extérieure 
est rugueuse et rosâtre. 

Terre cuite foncée et grossière 

= MD 1662/p1 9 9.)) 

Fond d'urne ou marmite dont le centre de la surface inté- 
rieure est légèrement surélevé et présente des traces lar- 
ges de tournassage. L'extérieur est plat. Pâte grise bien 

cuite et très dure. Traces de dégraissant rosâtre. Aspect 
intérieur et extérieur rugueux (sable). Pas d'engobe. 

L'extérieur est "fumé" (gris-brun). Epaisseur du fond 
10 mm. Epaisseur de la paroi : 5 mm. Probablement marmite 

à cuire. 

RSES8 9.Cose, 1950 & p1l,40, 094978 Tébo 11106 SA, dléoue 1BE1@, 
U-M Bastien etPDemolon, 1975 : p.10, fig.8, n°3- 

- MLD. 76.13 (p1.9, fig.10) 

Un fragment de bord (d'écuelle ?). Pâte grise, sableuse, 

légèrement micassée, poreuse et bien cuite. Lèvre arron- 

die, plus épaisse que la paroi et déversée vers l'intéri- 
eur. Un sillon peu profond souligne la lëèvre sur la paroi 

extérieure qui est rugueuse. Pas d'engobe, cependant, la 

paroi intérieure de la lèvre et le sillon extérieur sont 

noircis par l'adjonction en pleine pâte de noir de fumée 

ou de charbon de bois, avant la cuisson. 



Rér,s Pofemse, 1975 - 9517 Qlime, mOny- 
su> 98 faee, 1906 2 9 1902 Eer 7, voie cqussst 190 
DI SIN - 

- MD. 76.32 19 7s !) 
Un fragment de bord droit d'un pot à cuire avec lèvre 
arrondie et légèrement déversée vers l'extérieur. Pâte 
gris foncé, presque noire, bien cuite. Engobe extérieur 
de teinte "cuir" et lustré. Engobe intérieur légèrement 
plus clair. Dégraissant clair très visible et composé 
vraisemblablement de tessons broyés. Epaisseur moyenne 
6 mm. 

RH reosensiet Gv Lux, 1974 : p.27, PR / n ?> 
courantesdu se Ss * 

dJ'ouuisénee, GL s HL 0ir, S0, de KGQ à 260 p 

= laitD, 76:37, 231 

Deux fragments de panse (d'urne ?). Pâte grise, épaisse 
et assez grossière. Pas d'engobe. La surface intérieure 
présente des traces de tournassage rapide. La surface 
extérieure est rougeâtre irrégulière avec traces de décor 
peigné. 

RE e semer et rRThoen, 1978 : p.72; ce type de 
ceram1que est connu dans le Kent dès la 1lère moitié du 
es e e squ n me sS ap 9 C Gans Ve 
nord de la France. 

= én 76432, 34 

Deux fragments de panse d'amphore ou d'urne. Pâte blan- 
châtre, bien cuite et très dure, assez grossière. Dé- 
graissant grossier. Pas d'engobe. Sur la paroi extérieure, 
fortes traces de tournassage décoratif : sillons parallè- 
les et réguliers de 3 mm de largeur. Paroi intérieure 
tournassage rapide moins apparent. Epaisseur : 8 mm. 

= KiuD, V6.1, 6 

Fragments de panse d'urne ou de grande amphore dont la 
couleur de la pâte varie du omdS) Clair au qs foncé. 
Aspect extérieur et intérieur grossier mais assez lisse. 
Epaisseur moyenne : 9 mm. 

- DL V6G, 295, 1, 18, 24160909 0 1 

Série de petits fragments de panse, généralement en pâte 
grise et bien cuite et dont les teintes extérieures 
varient du beige au gris foncé. Ils sont sans décor. 



Dlanche ? : Céramique gallo-romaine 

n’1 : pied de Drag. 37 et fragment de panse décorée 

n°2 : bord à lèvre rentrante (t.c. grise) 

n°3 : bord rentrant (t.c. grise) 

n°4 : bord droit à lèvre déversée (t.c. gris foncé) 

152 bordadrens ( = gris clair) 

n°6 : bord de mortier Drag. 45 

n°7 : fond en terre cuite grise 

n°8 : bord droit (t. c. claire) 

n°9 : fragment d'un gobelet à dépressions (vernis noir) 

n°10: bord à lèvre arrondie et rentrante (e.c. grise) 

n°11: fragment à fond plat (t.c. gris clair) 

n°12: bord ä lèvre horizontale





Tuiles 

- MLD. 76.46 

Un fragment de tuile (tegula) avec rebord (largeur 

24 mm; hauteur : 24 mm). Terre rouge mal cuite se rayant 

à l'ongle. 

S MED., 7657 

Un fragment de tuile (tegula) avec traces de mortier sur 

une face. Epaisseur : 25 mm. Terre rouge, mal cuite, se 
rayant à l'ongle. 

= uD5 7055645 117 211, /5, 6. 

Morceaux informes de terre cuite rouge, probablement des 

morceaux de tegulae. 

Divers 

= LD 7661 

Un morceau de verre informe (fondu ?). 

= MD 7613 

Deux morceaux de moule (mollusque). 

3) ESSAI DE DATATION 

Grâce aux poinçons (arbres, rosettes), nous avons pu iden- 

tifier les quelques tessons de céramique sigillée que nous a 
livré la fouille. Cette céramique provient essentiellement de 
Lavoye dans la région d'Argonne. Nous savons que cette cérami- 

que, produite entre 120 et + 200 ap. J.-C., s'est répandue sur- 

tout dans l'est de la Gaule et notamment par les voies navi- 
gables. La Meuse en fut une des plus importantes. La présence 
de cette céramique à Marche-les-Dames n'a donc rien d'étonnant 
(G.Chenet et G.Gautier, 1955, p.208). On signale également des 

estampilles au nom des potiers d'Argonne ä Anthée et Flavion, 
dans la région de Namur ainsi qu'ä Tongres, Juslenville et 
Theux (ibidem, p.210, fig.54, IV). La datation de l'ensemble 
de la céramique sigillée (Drag 37 et 45) nous donne une four- 
chette de dates alllant de la ?e moiïtié du rI1e s. à la fin au 
IIIe s. ap. J.-C.  Personnellement, nous penchons pour une date 

tardive (milieu du IIIe ?) parce que quelques tessons présen- 
tent certains signes de décadence : terre orange, couverte peu 

résistante, décor peu esthétique.... 

En ce qui concerne la céramique commune, il semble que la 
fourchette de dates obtenues corresponde à celle de la cérami- 
que sigillée mais il faut, tenant compte de ce que nous avons 



rappelé ci-dessus, émettre de très nettes réserves. Une préci- 
sion intéressante concerne un tesson de gobelet ä dépressions 

en terre vernissée noire et qui date vraisemblablement de la 

ganmi du *rTre 1s * Un bordid'arne pourrait ‘étre 'de tabrnication 

locale (Namurois) mais il ne nous livre pas de date précise 

(Su- Pe raet, 1966, pp 21121 2) 

En 1904, on signale des trouvailles de monnaies romaines 

dans la grotte de la Princesse à Marche-les-Dames. Ces pièces, 

conservées au Musée de Namur, seraient de l'époque d'Hadrien, 

Commode et Macrin (date limite : ler quart du IIIe s. ap.J.-C.) 

(uESEroobant 19351 p116; d E pemarteau, 1904): 

4) CONCLUSION 

L'étude et la datation du matériel gallo-romain issu de 

la grotte de la Princesse à Marche-les-Dames nous amène à 

penser que ce site à été oceupé jusqu'à la fin du rIre s.(date 
antequem). Aucun tesson ne semble plus récent que cette date 
limite. L'ampleur de la fourchette (+ 150 ans) nous incite à 
croire que cette grotte n'a pas été occupée de façon permanente 
mais sporadiquement et probablement en période de tension sociale 

(Empire gaulois 258-268) ou d'invasions (Francs et Alamans, 

260-276). Malgré la présence de quelques fragments de tuiles, 
on n'y a pas découvert de structures d'habitat ou d'aménagement 
présentant un caractère de permanence. 

Notre opinion (refuge occasionnel) est également renforcée 
par la date ultime obtenue lors de l'examen du matériel et qui 
correspond avec la grande invasion de 275-76. On sait que 

celle-ci fit de grands ravages en Gaule et particulièrement 
dans le Namurois, puisque la pénétration la plus importante se 
fit par la vallée de la Meuse. Après la tourmente, la popula- 

tion disparue, la région resta entièrement dévastée et devint 
le glacis-frontière de la grande voie fortifiée Bavay-Tongres 

(8:ÿ. De raet, 1949, pp.?21-2°5): 

Les grottes-refuges sont assez nombreuses dans la région 

de la Meuse namuroise. Les vallées de la Lesse et de la Lomme 
en contiennent un certain nombre également (Han-sur-Lesse 

galerie de la Grande Fontaine, galerie des Petites Fontaines, 

Trou du Salpêtre; Jemelle-On : grotte de Wamme, etc...). 

Toutes ces grottes-refuges ont livré de la céramique et des 
monnaies des IIe et IITe s. (M.E.Mariën, 1961, pp.40-42). 

Une étude d'ensemble des problèmes posés par les grottes- 
refuges de nos régions à l'époque gallo-romaine reste à faire. 
Peut-être pourrons-nous y apporter notre modeste contribution 

en proposant la grotte de la Princesse comme faisant partie de 

cerrercatégorter ? 

J.-M. DEGBOMONT 
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